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plan ; ne pas être précisément malade
mais ne pas être vaillant.



DOUCETTE, s. f. — La même chose que
bourcette, blanchette, mâche. De ce que
cette salade est douce, quand on y met
peu de sel, très peu de poivre, pas de
vinaigre et beaucoup d’huile. Le mot n’est
pas exclusivement lyonnais.



DOUCEUR. — En douceur, Doucement, avec
soin. Moule en douceur ! cri des mariniers
pour « Lâche doucement la corde ! »
Faut toujours prendre les femmes en douceur,
disait le père Petacheux, en faisant
gentiment un petit moulinet avec le
martinet qu’il avait à la main.

Faire une douceur, Faire un rabais sur
une marchandise. Combien c’te courle,
p’pa Chaponeau ? — Une courle, mon
cavaillon ! huit sous. — Vous ferez bien
une petite douceur ? n’en velà quat’ sous.

Passez-moi ça en douceur, Passez-le-moi
au prix le plus juste.



DOUELLE, DUELLE, s. f. — 1. Douve de
tonneau. Tomber en duelles. Se dit d’un
tonneau écléné dont les douves ne tiennent
plus. Au fig. Je tombe en duelles, Je suis
écléné, je meurs de faim.

2. Terme de construction. C’est la
partie concave et la partie convexe d’un
claveau d’arc, d’un voussoir de voûte, etc.
— De doga, de δοχή,
receptaculum.



DOULEURS. — Douleurs de l’enfantement.
Quand c’te pauvre petite s’a vu aux douleurs
me racontait une bonne mère,
« M’man, qu’elle m’a dit, je veux pas t’y
cacher plus longtemps, ça y est ! »



DRAGÉES. — Houille en morceaux plus
gros que les chatilles et plus petits quele
pérat (voy. chatilles).



DRAPIER, s. m. — C’est le nom que nous
donnons au martin-pêcheur, pour autant
que, lorsque vous l’aurez tué, il vous le
faudra mettre dans votre garde-robe, au
mitan de vos lainages, et qu’il empêchera
les artes de s’y mettre. Je ne suis pas
sûr qu’il chassera les artes, mais je suis
sûr qu’il fera emboconner vos lainages.



DRAPILLES, s. f. pl. — Méchants vêtements,
méchant linge. — Fait sur drap, avec un
suffixe péjoratif, et qui indique
l’effilochage. Comp. guenilles.



DRESSIÈRE, s. f. — Coursière, raccourci
qui coupe en ligne droite d’un anneau
d’une route à un autre, — Vieux franç.
dressière, de drecier (directiare).



DROGASSER, v. a. — 1. Sous la forme
réfléchie, signifie prendre des drogues.
C’est pas étonnant qu’i soye toujou patraque ;
i fait rien que de se drogasser. —
2. Altérer, en parlant des aliments.
La vinasse est si tellement drogassée au jour
d’aujourd’hui, qu’i gn’a plus moyen d’en boire son soûl.



DROIT, OITE, adj. — Debout.
La Jeanneton avait si tellement sommeil qu’elle
dormait toute droite… J’ai été obligé de rester
droit tout le temps du sermon. — Proscrit
par les savantasses. Il me semble pourtant
qu’on n’est jamais si droit que lorsqu’on
est debout.

Le père Taquenet, avè ses huitante-cinq,
est droit comme un fifre. Comparaison
très usitée. On dit aussi Droit comme un i.

Droit comme mon bras quand je me mouche.
Le maçon : Voyez, mecieu l’architecte, si c’est bâti droit !
— L’architecte, pas content :
Oui, comme mon bras quand je me mouche.

Droit comme la jambe d’Azor. Je disais
un jour au père Trinquet, en parlant de
M. Filouchard, le procureur : Pour un
homme qu’est droit, je crois que c’est un
homme qu’est droit. — Oui, qu’il me fit,
comme la jambe d’Azor.



DRÔLE, adj. — Gentil, aimable, joli, gra-
cieux, parlant des personnes.
Un mami bien drôle… Une demoiselle qu’on va marier,
qu’est bien drôle. Remarquer que les deux
acceptions sont les mêmes en français
pour le mot plaisant, qui s’entend à la fois
de quelque chose qui est comique et de
quelque chose qui plait.

C’est encore bien drôle c’te invention !
Cette invention est bien curieuse.



DRÔLET, ETTE, adj. — Diminutif de drôle.
Vous n’avez là une demoiselle bien drôlette.
— Oh elle est tout plein gentille ! Pour torcher
les plats, elle a pas sa pareille !



DROUILLES, s. f. pl. — Vieilles hardes,
vieilles nippes. Le commode, à le
campagne, c’est que l’on peut porter toutes
ses vieilles drouilles, au lieu de se mettre
sur ses trente-six ; heureux encore, à Lyon
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